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d’une pureté parfaite: Judica me, Deus, et discerne causam 
meam de gente non sancta... ; la crainte : Quare tristis es, 
anima mea? la confiance : Quia tu es, Deus, fortitudo mea!... 
Emitte lucem tuam!. . . Spera in Deo!... la reconnaissance : 
Confitebor tibi in cithara. . . “Supposons que la messe soit une 
cérémonie antique dont on trouve les prières et la description 
dans les Jeux séculaires d’Horace ou dans quelque tragédie 
grecque, note Chateaubriand dans son Génie du Christia­
nisme, comme nous ferions admirer ce dialogue qui se pour­
suit entre le prêtre et son ministre et qui aboutit au cri d’es­
pérance : “Notre secours est dans le nom—c’est-à-dire dans 
“la puissance—du Seigneur qui a fait le ciel et la terre!”

Son aide, Dieu ne l’octroie, en considération des mérites 
du Sauveur—ce que symbolise le signe de croix muet qui 
accompagne cet acte de foi—qu’à l’homme pénétré de sa fai­
blesse et contrit de ses fautes. Telle est la raison qui fit in­
troduire ici le Confiteor et les gestes de profonde humilité qui 
en accompagnent la récitation.

Après avoir imploré pour le célébrant, comme lui-même en 
exprime le souhait, la miséricorde du Seigneur tout-puissant, 
le servant, à son tour, proclame son indignité en répétant le 
Confiteor: c’est un touchant assaut d’humilité. . .Puis, le 
prêtre, indiquant par le signe de la croix d’où il espère cette 
grâce, conclut : “Que le Seigneur tout-puissant et miséricor­
dieux nous accorde l’indulgence, l'absolution, la rémission de 
nos péchés!”

Il appuie ce vœu par de nouvelles instances auxquelles le 
servant s'associe, et, après avoir souhaité que le Seigneur soit 
avec elle: Dominus vobiscum, il monte au “Saint des Saints” 
eucharistique, en demandant à l’assemblée chrétienne—pré­
sente au moins d’âme—de l’accompagner de ses ferventes 
prières : Or emus!

La première partie de la “préparation immédiate” au divin 
Sacrifice, la purification de l’âme est achevée : il reste à 
préparer l’esprit et. le cœur par les lectures et des exhortations.

Le célébrant, toutefois, ne perd point conscience de son 
indignité. . .11 s’humilie encore devant le Dieu de toute sain.


